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Préface 
 

"Entreprendre pour 
s'épanouir" 
 
Comme beaucoup de 
personnes, j'ai rongé 
mon frein pendant 
des années en me 
disant "il faut que je 
monte une 
entreprise".  

Je n'osais pas, je ne 
voyais pas comment 
faire, quoi faire, avec 
qui ...Cadre dirigeant 

dans des sociétés de High Tech prestigieuses, il 
faut dire que ma prison était une prison dorée. 
Je suis un passionné, et j'arrivais à trouver 
passionnant chacun de mes jobs de dir com ou 
directeur marketing, quelques mois ou 
quelques années, le temps de changer de 
boîte. Je sais à peine compter le nombre de 
boîtes pour lesquelles j'ai travaillé... 
 
Et puis un jour, Internet est arrivé, et avec lui 
un nouveau monde ouvert aux créateurs et 
aux entrepreneurs. Le hasard des rencontres, 
l'entente immédiate avec des associés 
complémentaires de mon savoir-faire, et j'ai 
plongé. Kelkoo était lancé fin 1999.  

Mes années Kelkoo ont été parmi les plus 
belles de ma vie. Mon énergie, ma passion, 
mon envie d'entreprendre étaient libérées. 
Plus de boss incompétent ou pénible au-dessus 
de ma tête. Le plaisir de travailler avec une 
équipe archi-motivée, internationale, très 
diverse mais qui partageait les mêmes valeurs. 
Le travail jusqu'à plus soif (nous faisions les 35 
heures tous les deux jours), mais faut-il encore 
parler de travail quand on fait ce dont on a 
toujours rêvé? 

Les plus belles aventures ont une fin. Quand 
Yahoo! a sorti son gros carnet de chèques, mes 
associés et actionnaires ont voulu vendre.  

 

 

 

J'avais l'impression de vendre mon âme, mais 
c'est vrai, j'avais de quoi me consoler sur mon 
compte en banque. J'ai essayé de m'intégrer 
dans la grande bureaucratie de Yahoo! , mais 
ni le titre de Président Yahoo! Europe ni les 
promesses financières n'arrivaient à me 
consoler de la perte de ma liberté. 

Alors ma liberté, justement, je l'ai reprise. J'ai 
démissionné, je me suis mis à bloguer, j'ai 
découvert la nouvelle vague de création 
d'entreprises appelée Web2. J'ai aidé, 
financièrement et par mes conseils, plusieurs 
startups comme Netvibes, puis Hellotipi 
(François, un jeune entrepreneur de talent, 
apporte son témoignage dans ces pages), 
eBuzzing ... 

Mais surtout, j'ai replongé, en créant Wikio 
avec Laurent Binard et d'autres associés. 

L'aventure recommence, différente, mais 
toujours aussi intense. Parce qu'entreprendre 
est une affaire de passion, exigeante, parfois 
dévorante, avec ses hauts et ses bas. 
Entreprendre c'est vivre. Entreprendre c'est 
s'épanouir. 

Dans ce pays un peu miné par la déprime et la 
mauvaise humeur, il faut davantage 
d'entrepreneurs pour changer la vie. Je vous 
souhaite de trouver dans ces témoignages 
l'envie de vous lancer et le courage de passer à 
l'acte.  

 

  

 

 

 

 

 

 

Pierre Chappaz  

PDG de Wikio 

Fondateur de Kelkoo 
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Introduction  
 

> Pourquoi ce guide ? 
Ce guide représente l’aboutissement d’un projet 

collaboratif coordonné en juin 2008 avec 10 

entrepreneurs. 

Animés par la même passion de la création 

d’entreprise, 10 rédacteurs m’ont rejoint pour 

contribuer à vous proposer ce document. 

Ce guide se veut le reflet direct de témoignages 

d’entrepreneurs. Il vise à compléter tous les 

documents « théoriques » que vous pourrez 

parcourir.  

Entrepreneur ou porteur de projet, vous découvrirez 

bien vite que la création ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝǎǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ 

une aventure humaine. Derrière chaque entreprise, 

vous trouverez toujours des hommes et des femmes 

qui soutiennent  leur projet. 

5ŀƴǎ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ ƭŜǎ 

méthodologies suggérées (la réalisation des business 

ǇƭŀƴǎΧύ ƻǳ ƭŜǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ƭŞƎŀƭŜǎ όƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

statuts par exemple) vous amèneront sans doute à 

vous détacher de cet état de fait. 

tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǊŜǎǘŜ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ 

Le Guide des Témoignages des Entrepreneurs est 

justement une initiative qui vise à rendre toute sa 

place aux créateurs. Ce document a été rédigé dans 

le seul objectif de favoriser et aiguiser l’envie 

d’entreprendre : 

¶ Favoriser car il n’est rien d’aussi appréciable 

que de lire un témoignage d’un 

entrepreneur dans lequel on se retrouve en 

partie. On ne naît pas entrepreneur mais on 

le devient… 

¶ Aiguiser car l’idylle de la création 

d’entreprise mérite des avertissements. Les 

guides classiques ne posent pas 

suffisamment de jalons et la création 

d’entreprise se résume souvent à une 

succession d’étapes à réussir. 

Ces retours d’expériences visent à fournir 

une vision « mature » de l’entrepreneur que 

nous vous souhaitons de devenir. 

Є ! ÑÕÉ ÓȭÁÄÒÅÓÓÅ ÃÅ ÇÕÉÄÅ ? 
La rédaction de ce guide a été orientée pour toute 

personne désireuse de créer son entreprise. Nous 

avons essayé de rendre compte de notre expérience 

pour satisfaire les questions et les doutes des 

porteurs de projets. 

Créer n’est pas une évidence. Cela demande des 

sacrifices mais être chef d’entreprise reste la source 

d’un plaisir immense et d’une forte satisfaction 

personnelle.  

Ce guide peut par extension être parcouru par tout 

entrepreneur ou lecteur curieux.  

Nous avons essayé par le côté collaboratif de rendre 

ce guide plus qualitatif dans les témoignages. 

L’ensemble est un panorama d’expériences 

synthétisées en quelques pages.  

Nous préférons ajouter que ce projet a été conduit 

dans l’humilité qui s’impose. Nos témoignages ne 

sont que des retours d’expériences. Nous ne 

prétendons pas en faire un guide de conseils avérés. 

Et nous espérons que chaque (futur) entrepreneur y 

apportera sa pierre par sa propre critique. 

> Quels conseils pour la lecture de ce 

guide ? 
Ce guide a été pensé pour être un « compagnon de 

voyage ». La création d’entreprise est une longue 

aventure et il est difficile de pouvoir bien saisir 
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chacun des témoignages en parcourant ce guide en 

diagonale. 

Facilement imprimable (tout le guide est en noir et 

blanc et avec un minimum d’images), nous espérons 

qu’il saura vous suivre dans vos moments de détente 

et de réflexion. 

> Comment se compose ce guide ? 
Ce guide contient 3 chapitres : 

¶ Le 1er chapitre est un recueil de mes textes 

personnels sur la création d’entreprise. Un 

retour d’expérience général sur 10 sujets 

différents. 

¶ Le 2nd chapitre apporte la diversité car il est 

la synthèse des 10 rédacteurs qui ont 

accepté de me soutenir dans ce projet. 

Chacun a eu la liberté de pouvoir s’exprimer 

sur la thématique de son choix. 

¶ Le 3ème chapitre vous communique des 

informations sur les participants. Vous 

pourrez ainsi facilement retrouver la 

description de leur activité et l’adresse de 

leur site internet. 

Je vous souhaite de trouver dans ces lignes l’énergie 

et la conviction d’entreprendre ! 

Bon courage ! 

 

Nicolas Basso 

Fondateur de Metycea
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Chapitre 1 : Pensées personnelles 

 
> Présentation de ce chapitre 
 « Entrepreneuriat et Philosophie » 

Tel était le titre de mon tout premier texte (le 3 

janvier 2007) lorsque j’ai ouvert le blog de Metycea.  

16 mois après sa rédaction et plus de 130 articles 

plus tard, je n’ai qu’en partie répondu à la question 

qui m’animait ce jour là. 

Toutefois, à plusieurs reprises, j’ai abordé de 

manière intime quelques notions généralistes liées à 

la création d’entreprise.  

L’écriture de ce guide est l’occasion de vous fournir 

la synthèse personnelle de mon expérience dans le 

simple objectif qu’elle puisse vous permettre de 

conforter ou nuancer votre approche de 

l’entrepreneuriat. 

Dans ces quelques pages, vous retrouverez 10 sujets 

que j’ai sélectionnés et qui sont à mon goût les plus 

représentatifs de mon retour d’expériences.  

En fil rouge, j’ai choisi de garder l’ordre 

chronologique de l’écriture de ces textes. Vous 

n’êtes pas obligé de les lire les uns après les autres 

mais si vous le faites, vous pourrez bien retrouver les 

grandes phases de mon parcours. 

-----0----- 

Théorisée dans ses débuts, l’expérience concrète de 

la création d’entreprise m’a en effet permis de 

mettre à jour un à un des sujets très en prise avec 

l’entrepreneuriat.  

Ainsi dès le premier mois, j’ai pu écrire ces deux 

billets :  

¶ « Leçon de courage » 

¶ « Manager et Entrepreneur » 

Ensemble ils posent des interrogations sur le rôle de 

l’entrepreneur. Quel est le profil de l’entrepreneur 

idéal ? Quelle est la fonction de l’entrepreneur ? 

!ǾŜŎ ƭŜ ǊŜŎǳƭΣ ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƳŜ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

ǘǊŝǎ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ŘŜ aŜǘȅŎŜŀ 

maƛǎ ŎŜǎ ŞŎǊƛǘǎ ƳΩƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ 

me définir dans cette fonction.  

Ces réflexions ont été comme des pré-requis à 

ƭΩŀŎǘƛƻƴ Ŝƴ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŎŜǘǘŜ 

question : suis-je et puis-je être un entrepreneur ?  

¶ Un mois après l’ouverture du blog, j’ai pu 

écrire sur le « Bonheur d’Entreprendre ». 

¶ Et 15 jours plus tard, c’est la thématique de 

la « Liberté d’Entreprendre » que j’évoque à 

partir d’une simple statistique. 

Liberté et bonheur sont bien entendu liés à la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ ¢ƻut entrepreneur devrait 

entreprendre pour son amour de la liberté et non 

pour une seule finalité financière.  

/Ŝǎ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴǎ ƳΩƻƴǘ ŀƴƛƳŞ Řŝǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ 

celles que je cultive encore : se faire plaisir en se 

sentant à la fois libre (mais responsable). 

Ces billets ont mieux défini mon socle de départ à 

ƭΩŜƴǾƛŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜΦ  

A partir de juin 2007, avec l’expérience pratique du 

projet Metycea apparaissent alors les premiers 

doutes :  

¶ « S’associer pour le meilleur comme pour le 

pire » présente les avantages et les 

inconvénients de l’association dans un projet 

d’entreprise. 



} Témoignages des Entrepreneurs  / Retours d’expériences 

 

} Ebook Collaboratif – Juin 2008 - Page 8 

 

¶ « L’idée, le sésame de la création 

d’entreprise ? » est l’occasion d’enfin 

décomplexer sur les idées de création 

d’entreprise, ni bonnes ni mauvaises, mais 

personnelles et à consolider. 

¶ « L’isolement ou la confusion des mondes » 

aborde enfin la confusion des sphères 

privées et professionnelles de 

l’entrepreneur. 

Ces billets sont évidemment le reflet de difficultés. 

Les moments relatifs à ces questionnements ont tous 

été des moments de doute. 

[ΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊΣ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǘ ƘƻƳƳŜΣ ƴŜ ǇŜǳǘ Ŝƴ şǘǊŜ 

ŜȄŜƳǇǘŞΦ .ƛŜƴ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΧƭΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊ Řƻƛǘ ǎŀƴǎ 

ŎŜǎǎŜ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŞƭƛŎŀǘǎΧ 

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǊŜǎǘŜ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ Η  

Après un an d’investissement continu, je redécouvre 

des thèmes qui n’avaient pas à l’époque retenu mon 

attention :  

¶ « L’énergie d’entreprendre » est destiné à 

prévenir tout futur entrepreneur de la 

nécessité de savoir préserver son énergie. 

¶ « Les petits sacrifices de la création 

d’entreprise » témoigne de la nécessaire 

implication du chef d’entreprise 

¶ Enfin, « la chance et l’entrepreneur » est un 

thème qui rythme le quotidien de 

l’entrepreneuriat. 

CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ƧΩŀƛ ǇƭŀƛǎƛǊ Ł ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩŞŎǊƛǊŜΣ 

ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ 

ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ société avec son chiffre ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΣ 

ses statuts, sa déclaration de TVAΧǊŜǎǘŜ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ 

une aventure humaine, une quête de sens 

personnelle. 

 

1-Leçon de courage 
Il est intéressant de noter le retour des valeurs en 

entreprise. Le courage est une notion en vogue,  une 

valeur des temps modernes.  

Mais de quel courage parle-t-on ?  

Car souvent le « courage en entreprise » s’incarne 

plus dans l’insensibilité d’actions destinées au bien 

de la société que dans des hauts-faits humains.  

On célébrera en effet plus le dirigeant apte à briser 

le tabou du licenciement plus que de celui œuvrant 

pour le bien-être de ses salariés. Pourtant, assurer le 

licenciement de la moitié de ses effectifs pour 

maintenir l'équilibre de la société n'est pas un acte 

courageux. C'est une "obligation financière" sans 

laquelle tous les salariés sont menacés.  

Le « dirigeant courageux » s'apparente donc à cet 

homme (ou cette femme), prompt à brandir derrière 

la valeur courage un panel de décisions viciées par 

les intérêts du capital. Oser le licenciement, la 

délocalisation, l’âpre négociation, le management de 

la rigueur, l'opposition à la hiérarchie…etc.  

Cela nous renvoie à une image plutôt froide des 

directeurs. Comme s'il était presque trop 

couramment admis que le dirigeant, homme mature 

et adulte, est une personne robuste chez qui la 

sensibilité, la curiosité et l’écoute ont depuis des 

années été parasitées par l'expérience, le poids des 

épreuves et du préconçu.  

Et ce n'est d'ailleurs pas sans me rappeler la 

discussion que nous avons eue récemment avec mon 

ancien directeur général. Nous avons abordé le 

thème des dirigeants d’entreprise. Et pour les 

qualifier, il emploie volontiers le synonyme de « 

décideur ».  

Diriger une entreprise se résume donc à prendre des 

décisions. « Trancher ». Le terme est d’ailleurs 

minutieusement choisi. Entre le bon et le mauvais, 

peu importe…il faut trancher. Et en ce sens, le 
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premier niveau de considération est avant tout le 

bien de la société. 

Que l’on s’en assure bien, j’apprécie le monde de 

l’entreprise et la valeur du mot travail. Je regrette 

que le discrédit soit jeté sur les entreprises et leurs 

dirigeants par les vices que les hommes, assoiffés de 

pouvoir, reflètent. Et je recherche plus à défendre 

les vertus dont on les qualifie parfois. Mais pas à 

tort...  

Proche de mes 26 printemps, je considère tout 

particulièrement les tendances des jeunes 

générations. Comment expliquer que les jeunes 

professionnels soient aussi volatiles, que plus de 

70% d’entre eux indiquent vouloir rejoindre la 

fonction publique, si ce n’est par déception ou 

crainte.  

Un élément de réponse : le modèle de l’entreprise 

d’aujourd’hui n’est plus en adéquation avec les 

aspirations des jeunes. Comme des moins jeunes.  

Loin des débats politiques sur les 35 heures ou tout 

autre aspect législatif, il est une explication qui n'est 

pas assez éclaircie : l’entreprise n’apporte pas de 

sens aux salariés. Plus de 80% d’entre eux ne savent 

pas pourquoi ils se lèvent le matin, et 50% désirent 

créer leur propre structure.  

La réalisation de soi est reléguée en queue de 

peloton des considérations des cadres et des 

dirigeants. Loin derrière les aspects pécuniaires. 

Mais l’argent n'a jamais fait le bonheur…  

Mais quel est donc ce dirigeant courageux dont je 

disserte depuis le départ ? Vous l'aurez bien compris 

: ce n'est pas tant celui qui saura sortir des codes 

pour satisfaire le bien de la société, mais plus celui 

qui saurait redonner du sens à ses salariés.  

  

2-Manager et Entrepreneur 
Le cursus en Ecole Supérieure de Commerce vous 

nourrit de concepts. Les étudiants sont amenés à 

suivre des cours de ressources humaines, de 

marketing, de finance, de stratégie...  

Dans le dernier cycle, quelques heures sont enfin 

dispensées sur le management. Manager et leader y 

sont présentés. En théorie toujours.  

Quand vient la pratique, au début d’une carrière 

professionnelle, on peut avoir de l’estime pour les 

managers. Ils ont l’ancienneté et le savoir et sont 

souvent un modèle pour les jeunes équipes. Pour 

peu que ces derniers soient charismatiques, et 

l'image est parfaite. Pourtant...  

Pourtant, avec le temps, le manager devient 

rapidement la source de nouveaux problèmes. Trop 

comme-ci, pas assez comme cela. Le manager n’est 

jamais la bonne personne et on discute plus de ses 

défauts que des éventuelles qualités qu’il peut 

parfois démontrer. 

Manager peut être un réel souhait pour ceux qui ont 

un désir profond d’écouter, d’enseigner et de 

canaliser. De s’exposer aussi. A la critique, qu’elle 

soit bonne ou mauvaise. On comprend que le bon 

management requiert tout autant de qualités 

humaines que de savoirs à proprement parler.  

Pédagogue, empathique, le bon manager sait aussi 

faire avancer conjointement la société et ses 

équipes. Leader ? Pas nécessairement. Directeur 

certes. Il sait où il veut aller et connaît ceux qui 

l’assistent.  

Apte à motiver, symbole de rigueur, le manager 

idéal n’a pas d’appréhension à partager ses acquis et 

pousse ceux qui le veulent à se remettre en question 

et à progresser.  

Cette définition, personnelle je le concède, du 

manager m'amène désormais à discuter maintenant 

des qualités de l'entrepreneur. L'entrepreneur, dans 

son rôle, est un manager. Manager face à ses 

éventuels associés, face à ses futurs salariés. Mais 
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souvent l'entrepreneur est seul. Quel est donc le 

portrait idéal du créateur ?  

J'aimerais à ce propos emprunter ici une vision 

exposée sur les pages de Pierre-Olivier Carles : celle 

des deux pôles de l'entrepreneur. D'un côté, le 

créatif avec une idée à la minute et toujours à la 

pointe de leur domaine. De l'autre le constructeur, 

pragmatique et patient, bâtisseur d'un socle solide. 

A partir de ces deux concepts, Pierre-Olivier Carles 

conclue sur l'entrepreneur idéal, alchimie des deux 

faces décrites.  

Cependant, par delà cette présentation, je reviens à 

croire que l'entrepreneur idéal se situe dans un juste 

milieu des qualités :  

• créatif mais bâtisseur sans doute, 

• courageux mais prudent  

• confiant mais humble  

• ..  

Ayant déjà abordé le sujet du courage, je reviens par 

exemple sur la confiance et l'humilité. Une récente 

étude (I Think I can, Overconfidence and 

Entrepreneurial Behaviour) menée dans dix-huit 

pays révèle que les pays qui comprennent le plus 

grand nombre d'individus convaincus de leurs 

capacités à réussir (Nouvelle Zélande, Argentine, 

Canada...) ont le plus fort taux d'échecs de PME. 

Tandis que les pays qui ont un nombre restreint 

d'individus confiants (Japon ou Suède) ont des forts 

taux de réussite.  

S'il est une qualité dont je parlerais sans nuance chez 

l'entrepreneur, c'est plus son amour pour la liberté, 

sa passion. Energie motrice dans la difficulté, dans le 

grand saut. Beaucoup de rédacteurs (à l'instar de 

Laurent Edel ou Pierre-Olivier Carles) reviennent 

d'ailleurs sur les résistances des créateurs et 

dressent le constat du faible taux de créateurs face 

aux actifs souhaitant créer. Pour les dépasser, seuls 

la passion et l'amour de la liberté parviennent à faire 

passer ce cap.   

3-Le Bonheur d'entreprendre 
L'édition 2007 du Salon des Entrepreneurs aura eu le 

mérite de nous annoncer une révélation que tous les 

acteurs de la création d'entreprise se sont 

empressés de nous présenter : la création 

d'entreprise rend heureux. Voici un retour 

d’expérience sur une conférence d'ouverture 

atypique.  

Se présenter au salon des entrepreneurs, c'est venir 

puiser un bol d'air dans le paysage de la création 

d'entreprise. En un seul lieu et un seul moment, tous 

les acteurs majeurs de cet environnement sont 

réunis pour partager leurs conseils et leur avis sur 

l'entrepreneuriat. On y ressent l'énergie de l'action, 

l'envie d'affronter les défis et toutes les 

interventions des invités sont de puissants discours 

désinhibant les craintes avérées et les peurs 

refoulées de tout créateur.  

Au menu de cette 14ème édition, une conférence 

d'ouverture sous le signe des mesures incitatives à 

l'entrepreneuriat. Animée par François-Xavier Pietri, 

directeur de la Tribune, on y apprend en 

introduction que la création d'entreprise est au beau 

fixe. Et là, on nous communique une succession de 

chiffres :  

• Le cap du million d'entreprises créées a été 

dépassé en 5 ans dont 

• 233000 créations pures en 2006. 

• 21% des français actifs interrogés disent 

vouloir créer (plus de 9 millions !) et 3% 

disent le faire dans les deux ans (soit 

presque 2 millions !). 

• Les jeunes et les chômeurs n'ont jamais 

autant manifesté leur intérêt envers 

l'entrepreneuriat : 66% le désirent et 15% 

passent à l'acte. 

Mais l'apogée de cette présentation est atteint 

lorsque Mr Pietri annonce qu'un récent sondage 

montre que la création d'entreprise rend heureux ! 

Pour la première fois, le lien majeur entre 
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l'entrepreneuriat et le bonheur est enfin mis en 

lumière. On ne peut que se réjouir d'un tel constat 

et tenter d'expliquer ce phénomène. A cette fin, je 

vais recourir aux propos des intervenants.  

La création d'entreprise avant d'être création de 

valeur ou d'emploi est avant une création en soi. 

Derrière l'entreprise, derrière l'acte de création se 

cache un créateur, homme ou femme, individualité 

qui désire créer. C'est bien la première des choses à 

considérer.  

Jean-Claude Volot, président de l'APCE, a justement 

indiqué que dans la création en général, seuls 3% 

des artistes parviennent à vivre de leur création. 

Dans l'entrepreneuriat, c'est 66% des créateurs qui 

vivent de leur création. Jamais aucun domaine 

créatif ne permet un tel succès.  

Créer est un risque et un plaisir. Créer demande un 

talent et une énergie pour réussir. Aussi Pierre 

Simon, directeur de la CCIP, nous invite à se lancer le 

plus tôt possible. La page blanche est toujours plus 

difficile à affronter avec les années. Le poids du 

préconçu et la mesure du risque pèsent plus que la 

passion et l'envie d'entreprendre. 

Jean-Pierre Denis, président de l'OSEO, insiste sur le 

plaisir du travail personnel et Mr Volot ajoute l'idée 

que la création d'entreprise est aussi une 

sécurisation de son emploi.  

Cependant l'idée forte de cette conférence réside 

dans un pourcentage étonnant que le ministre Mr 

Renaud Dutreil nous présente en conclusion : 94% 

des créateurs d'entreprise disent se réaliser dans 

leur expérience. 88% expriment un vrai sentiment de 

liberté et plus de 3 créateurs sur 4 refusent de 

revenir à une activité salariée. 

Nous y sommes donc : la création d'entreprise rend 

heureux car elle libère des contraintes du salariat et 

du poids de l'entreprise dirigeante qui fait peser des 

valeurs inadaptées à celles de ses salariés. 

La question du sens et de la réalisation de soi 

prédomine encore une fois et le créateur, libre, peut 

enfin répondre à son propre souhait.  

  

4-La Liberté d'Entreprendre 
3....2....1....Top ! 

Et une de plus. Félicitations !  

Tel est le constat que j'ai pu dresser hier soir en 

relevant le chiffre du nombre de créations : 233 000 

sur la seule année 2006. 

Un chiffre incorporé et souvent noyé parmi d'autres 

dans de nombreuses études et statistiques, mais qui, 

si nous l'étudions de près (233 000 sur 365 jours), 

nous révèle alors qu'une entreprise se crée toutes 

les 2 minutes et 15 secondes...  

Rien que cette seule transcription devrait rassurer 

les plus pessimistes. Une entreprise toutes les 

2mn15, c'est une jolie prouesse dans un pays où 

l'esprit d'entreprendre semble être étouffé par les 

contraintes extérieures et les résistances 

personnelles.  

Nombreux sont en effet les auteurs à nous indiquer 

leur regret de ne voir que 233 000 entreprises par an 

alors même que plus de 9 millions de français 

émettent le souhait d'entreprendre. Mais c'est 

oublier que la liberté d'entreprendre ne s'improvise 

pas.  

La liberté d'entreprendre a pour chacun une 

définition intime :  

Pour les uns, cela pourrait se définir comme faire 

face aux difficultés de la création, aux risques 

encourus. 

Pour d'autres, c'est parfois s'émanciper d'un 

système salarial dont beaucoup reconnaissent les 

limites. 
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Pour tous, c'est apprendre à se connaître et 

répondre par là même à ses propres attentes.  

Mais surtout, la liberté d'entreprendre, c'est par delà 

le temps de la réflexion, celui de l'action. Parce que 

pendant que vous hésitez, et que vous lisez ces 

lignes, une autre entreprise a été créée... 

Pourquoi pas la vôtre ?  

 

5-3ȭÁÓÓÏÃÉÅÒȟ ÐÏÕÒ ÌÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒ ÃÏÍÍÅ ÐÏÕÒ 

le pire  
En France, plus de 233 000 entreprises ont été 

créées ex-nihilo. Et les chiffres de l’année 2007 

tendent à dépasser ce précédent record. 

Parmi ces créations d’entreprises, une grande 

majorité d’entre elles naissent sans salarié. 85% 

pour être plus précis ce qui semble 

malheureusement légitime compte tenu des charges 

qui pèsent à ce jour sur une structure dont la 

solvabilité ne peut être garantie dans les premiers 

mois. 

Pour autant, derrière chaque entreprise se cache un 

homme (7 fois sur 10) ou une femme, non salarié 

dès lors. Et face à eux, un choix déterminant. Etre 

seul ou accompagné ?  

Les statistiques nous montrent qu’une légère 

majorité d’entreprises sont constituées en société 

(54% contre 46%) plutôt qu’en entreprise 

individuelle. 

Mais finalement si l’on ajoute le nombre d’EURL 

(comptabilisé dans les sociétés), on constate qu’une 

majorité d’entrepreneurs démarrent leur projet seul 

donc sans associé. 

S’associer ou non ? Voilà une question délicate à 

laquelle tout entrepreneur se devra de répondre un 

jour. Car même si généralement, l’entrepreneuriat 

se perçoit plus comme une aventure solitaire, le 

créateur devra faire l’état des lieux de deux 

principales variables : 

- L’adéquation homme / projet : face à 

l’ambition du projet, quelles sont les 

compétences requises ? L’entrepreneuriat 

fait appel à des qualités similaires, mais la 

différence se situe dans l’ambition du projet 

et de sa spécificité. 

- L’équilibre besoin / capacité de financement 

: L’entreprise va générer un besoin en 

financements, initial puis continu, jusqu’au 

seuil de rentabilité. Face à ce besoin en 

fonds de roulement, quelles ressources 

peuvent être mobilisées ?  

Compte tenu de ces réponses, le créateur peut ou 

non porter seul son projet. Ces éventuels besoins 

(financiers ou humains) peuvent être compensés par 

l’introduction d’associés. Telles est la valeur ajoutée 

de l’association : apporter dans l’immédiat une 

réponse aux besoins. Un tour de table à finir, une 

compétence, une crédibilité, un besoin d’être 

entouré…etc. 

Le principal écueil réside dans le simple fait que 

l’association n’est pas du court terme ! Autant elle 

permet d’affronter les problèmes de départ, autant 

l’association est évolutive et se doit d’être pérenne. 

Ainsi s’associer doit certes répondre à la 

problématique actuelle du projet d’entreprise, mais 

s’associer doit aussi être fait dans l’équilibre d’une 

société à moyen et long terme. 

S’associer, c’est donc pour le meilleur comme pour 

le pire. La rigidité des statuts et de la réalité 

économique d’une société doit s’adapter à une 

relation évolutive des associés. Une relation 

humaine qu’aucun business plan et prévisionnel ne 

peut anticiper.  

C’est ainsi que les tribunaux de commerce peuvent 

nous narrer les malheureuses destinées 
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d’entreprises au sein desquelles les associés n’ont pu 

s’entendre dans le temps. 

Une création d’entreprise revient à en minimiser les 

risques et ce risque là est trop peu considéré par les 

créateurs car l’association apporte son lot de positif 

dès le départ.  

Mais il n’existe pas d’associé parfait. Et il est 

nécessaire de savoir prendre le temps avant d’agir. 

Connaître au mieux le savoir, vouloir et pouvoir faire 

de chacun. Savoir reculer les échéances (la plus 

importante étant la signature des statuts qui est 

l’acte fondateur de toute entreprise).  Savoir 

prendre les décisions qui s’imposent avant, pendant 

et après.  

L’association est une formidable aventure humaine 

car elle rend toujours le parcours plus agréable. On y 

apprend à partager les échecs et les succès. Alors ne 

la laissez pas flétrir et soyez à l’écoute de votre ou 

vos associés. Sachez trouver les solutions en 

adéquation avec la réalité humaine et sociétale. 

S’associer ou non ? La question ne peut bien sûr pas 

être tranchée de manière théorique. L’association 

est fonction du projet, du tempérament de ses 

créateurs, comme de leur ambition. De leurs 

compétences et de leur capacité financière aussi. 

Mais tous les créateurs doivent se souvenir qu’une 

entreprise, avant d’être un business plan ou des 

statuts, c’est avant tout des personnes.  

 

6-,ȭÉÄïÅȟ ÌÅ ÓïÓÁÍÅ ÄÅ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ 

ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ȩ 
Elles troublent votre sommeil ou perturbent votre 

journée. Elles ont la faculté de modifier 

sensiblement votre humeur. Elles déchaînent la 

passion et sont le précieux Graal de la création 

d’entreprise. D’aucuns passent des heures à les 

chercher…et d’autres à griffonner leur carnet dans 

l’espoir de tenir Celle qui leur ouvrira les portes de 

l’entrepreneuriat. 

Elles, ce sont les idées bien sûr. Première étape de 

tout processus de création d’entreprise.  

Une interview avec Charlotte Gaillard de Berceau 

Magique  m’a permis de me rendre compte à quel 

point le sujet de l’idée est passionnant. 

C’est le point de départ à toute l’aventure et il est 

assez amusant de se souvenir de « cette première 

fois ». Pour Berceau Magique, comme pour 

beaucoup d’entrepreneurs, l’idée est souvent le 

résultat d’un manque. Charlotte Gaillard ayant eu 

l’idée d’une boutique en ligne pour bébés alors 

qu’elle était elle-même enceinte.  

L’idée est ensuite généralement malmenée : par le 

créateur même, qui la remet en doute, par les 

autres, souvent critiques face à tout nouveau besoin, 

et enfin par l’étude plus sérieuse de la concurrence 

et du marché. L’idée devient parfois projet et 

rarement, le projet devient réalité. 

De fait, l’idée est considérée par tous comme le 

sésame de la création d’entreprise. Point sur lequel 

je diverge.  

Car finalement dans ce processus de sélection, une 

seule variable est pourtant décisive pour la réussite 

de ce parcours : la confiance du créateur dans son 

idée. 

J’aime à répéter qu’il n’existe pas de bonne ou de 

mauvaise idée mais une bonne ou mauvaise façon 

de l’appliquer et de développer son activité. 

L’idée de développer une boutique en ligne pour 

bébés, ou celle d’ouvrir un restaurant n’est pas 

exclusive mais seuls les plus convaincus, les plus 

passionnés, les plus attentifs auront la faculté de 

poursuivre le cheminement. 
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Alors ne vous focalisez pas sur votre idée mais plus 

sur votre manière et votre conviction à la 

transformer en entreprise !  

  

7-,ȭÉÓÏÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÆÕÓÉÏÎ ÄÅÓ ÍÏÎÄÅÓ 
Aujourd’hui, après 6 mois d’investissement dans un 

projet et plus d’un an dans une démarche, je 

souhaite aborder les thématiques de l’isolement de 

l’entrepreneur et de la confusion des mondes 

personnels et professionnels. 

Un exposé certes peu enthousiasmant de prime 

abord mais qui loin de vous dérouter a vocation à 

vous montrer toutes les facettes de la création 

d’entreprise.  

En parallèle de l’entretien de cet espace, 

l’expérience des Podcasts de l’Entrepreneuriat m’a 

éclairé sur le parcours réussi de créateurs et 

créatrices d’entreprises. Des hommes et des femmes 

à part et qui ont tous choisi de modifier leur rythme 

de vie au profit de leur projet d’entreprise. 

Chaque interview permet de revenir sur ce sujet et 

tous ont reconnu ce trait particulier à leur activité. 

Comme si entreprendre était comparable à une 

véritable naissance avec toute l’énergie, l’amour et 

l’attention qu’il faut y consacrer pour réussir.  

Par définition, entreprendre isole. Un isolement à la 

fois temporel, géographique et donc social. En effet 

une majorité des créations d’entreprise sont le fait 

d’un seul acteur (ou au mieux d’une toute petite 

équipe). Un homme ou une femme, heureux 

possesseurs d’une idée dont ils sont convaincus. 

Pour faire de cette idée une entreprise, le chemin 

est long (plusieurs mois, voire année) durant 

lesquels le projet est supporté par son seul créateur. 

Une lourde tâche, fragile face aux critiques tant et si 

bien qu’un tiers environ des projets sont 

abandonnés dans la première phase de réflexion et 

de communication (généralement à la famille ou aux 

amis). 

Dans cette optique, l’entrepreneur est donc seul 

avec son idée, dans une période temporelle 

déterminée et critique. 

Un isolement temporel donc qui se double d’un 

isolement géographique. Une majorité des projets 

d’entreprise sont conçus au foyer (ou dans un 

environnement clos). 

Vous l’aurez donc bien compris : finies les 

interactions sociales avec les collègues (les 

déjeuners d’entreprise, les pauses cafés, les derniers 

ragots, les événements…). Finis aussi les réunions, 

les échanges avec les autres. Finie véritablement la 

vie sociale de l’entreprise tantôt contestée, tantôt 

vantée.  

Généralement, en début d’activité, la passion aidant, 

on s’accommode plutôt bien à ce nouveau rythme. 

On prend ses aises, on jouit du nouveau cadre de 

liberté dont chaque entrepreneur veut enfin 

s’enivrer. On souhaite prendre une journée de 

pause, et on s’amuse les premières fois à se 

l’accorder comme pour se rappeler qu’on est enfin 

son propre patron.  

Mais cela ne dure qu’un temps et l’isolement 

persiste. La liberté acquise ne suffit point à retrouver 

le bénéfice de la vie sociale. 

Au point où cela finit par être troublant. Le calme du 

téléphone, le  silence du bureau, le peu de dialogue 

et comparativement une nécessaire énergie pour 

retrouver cette interaction.  

Entreprendre isole et par là même modifie les 

repères professionnels.  

Alors face à cela, on redouble d’investissement et on 

travaille finalement plus qu’avant. Mais cela n’a plus 

le même prix car on aime enfin ce pour quoi on 

s’investit. 
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C’est là toute la différence et rares sont les salariés 

qui peuvent bien comprendre le plaisir à travailler à 

tout moment et tout heure…si ce n’est un 

entrepreneur. 

Alors certes on peut se donner un cadre mais 

l’entrepreneuriat n’en a pas par essence. Et petit à 

petit, entreprendre pousse à confondre le temps 

personnel et le temps professionnel. 

Les nouveaux outils aidant, le seul fait d’ouvrir sa 

boîte mail un dimanche peut suffire à insérer dans 

ce week-end entre amis « un isolement 

entrepreneurial ».  

Au final, l’entrepreneur s’isole et ne perçoit plus 

réellement les limites si bien marquées auparavant 

entre vie personnelle et vie professionnelle. C’est là 

tout le risque de la passion entrepreneuriale.  

Face à cela, il n’est pas rare de lire qu’il faut briser 

l’isolement en se rapprochant d’autres 

entrepreneurs. C’est un juste conseil qui brise une 

certaine monotonie et je reconnais avoir pris une 

bouffée d’oxygène et du recul sur mon activité en 

réalisant les interviews de l’opération « Les Podcasts 

de l’Entrepreneuriat ».  

Mais dans le même temps, soyez conscient que le 

temps a ses limites et que ce type d’ouverture va 

vous maintenir dans le même cercle d’échange…au 

point où la confusion des mondes  sera encore plus 

totale… 

En somme, l’isolement et la confusion des mondes 

sont des finalités qu’on peut d’une part qualifier de 

propres à la création d’entreprise et qui sont d’autre 

part liées l’une à l’autre.  

Alors, que faire ? 

Sortir et profiter de votre famille, de vos amis et de 

votre relation pour vous couper de ce monde. En 

acceptant le paradoxe même que ceux qui vont vous 

fournir ces moments de pause seront les mêmes qui 

comprendront le moins ce que vous vivez 

réellement.  

  

8-,ȭïÎÅÒÇÉÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÄÒÅ 
Parmi les précieux conseils adressés à 

l’entrepreneur, l’aspect financier ou le réseau 

professionnel sont souvent des thèmes de 

prédilection. 

Pour autant, nul ne doit oublier de parler d’un tout 

autre aspect : la bonne santé.  

Selon un article du Figaro publié en 2007, 

l’espérance de vie d’un entrepreneur serait la plus 

faible de toutes les professions. Un hasard ?  

Pas vraiment. Le facteur « bonne santé » est souvent 

le dernier cité dans la longue liste des pré-requis 

nécessaires à la création d’entreprise.  

Le désir d’entreprendre fait souvent oublier cet 

avertissement, bien moins visible en début de 

parcours que l’aspect financier, le soutien de 

l’entourage ou la capacité à s’appuyer sur un réseau 

de professionnels.  

Et pourtant, la bonne santé est sans conteste l’un 

des paramètres les plus importants de l’aventure sur 

le moyen et long terme.  

Voilà un peu plus d’un an que chaque jour passé est 

consacré à Metycea. Un an d’un concentré 

d’émotions et d’un panaché de nouvelles : doute, 

succès, désillusion, espoir.  

Après ces mois de travail, et comme tout un chacun 

après un effort continu, l’essoufflement arrive 

naturellement.  

La création d’entreprise a en effet le défaut d’être à 

la fois un sprint et une course d’endurance : savoir 

s’imposer sur un marché rapidement compte tout 

autant que pérenniser cette position.   
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9- Ces petits sacrifices de la création 

ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ 
Au jour le jour, nous faisons tous des sacrifices.  

Confrontés à des choix délicats, nous sommes 

parfois amenés à sacrifier une part de nous-mêmes 

sur l’autel de nos futures attentes. 

L’entrepreneuriat est une quête de réussite et les 

sacrifices y sont légions.  

La création d’entreprise connaît ses hauts et ses bas. 

L’euphorie des succès succède souvent à l’angoisse 

des échecs. 

Jour après jour, l’aventure se poursuit pourtant et 

on s’habitue petit à petit à cette pression nouvelle, à 

ces exigences de chef d’entreprise. 

On endosse le poids des responsabilités et on 

avance.  

Mais tel un nouveau-né qui a besoin de l’attention et 

de l’amour de ses parents, l’entreprise requiert ces 

mêmes besoins pour bien se développer. Elle 

demande une présence continue, un investissement 

rigoureux et constant. Une fraîcheur de tous les 

instants.  

La création d’entreprise impose ces sacrifices. Des 

petits sacrifices quotidiens sur son hygiène de vie, 

sur ses passions, sur ses proches… 

Chez Metycea, cela se traduit par des journées qui 

s’allongent, l’annulation de tous les jours fériés, du 

week-end en mode récupération, des moments plus 

rares avec les autres et des passions mises au 

placard...  

Des petits sacrifices qui mis bout à bout 

représentent finalement le prix à payer pour réussir.  

Pour tous ceux qui escomptent créer dans la facilité, 

nous souhaitons rappeler que créer son entreprise, 

c’est accepter cette part de sacrifice…ou espérer 

avoir beaucoup de chance.  

En guise de conclusion, voici quelques aphorismes 

qui nous animent :  

La perfection n'est pas dans les hommes, mais 

quelquefois dans leurs intentions. 

Pendant que vous vous reposez, vos ennemis 

s'entraînent. 

Si on regarde dans la bonne direction, on n'a plus 

qu'à avancer.  

  

10-La chance et les entrepreneurs 
Difficile d’aborder un sujet comme la chance dans la 

création d’entreprise…et pourtant c’est une réalité 

bien présente de tout parcours d’entreprise. 

Au départ d’un projet de création d’entreprise, la 

majorité des consultants que vous rencontrez vous 

incite à produire plusieurs business plans : 

- le business plan optimiste 

- le business plan normal 

- le business plan pessimiste 

Entre les deux, certains appliquent des règles strictes 

et extrêmes : diviser le CA par deux et multiplier les 

charges par deux. 

L’objet d’un tel exercice est double : 

- montrer au porteur de projet quelles sont les 

limites de sa société ? Quel est donc son seuil de 

rentabilité ? Quel est le pire scénario que 

l’entrepreneur puisse accepter pour que sa société 

continue d’exister ? 

- faire prendre conscience de la part d’aléatoire dans 

ce projet. 

Et c’est bien sur ce dernier point que je souhaite 

insister.  



} Témoignages des Entrepreneurs  / Retours d’expériences 

 

} Ebook Collaboratif – Juin 2008 - Page 17 

 

A la réalisation de business plan sur 3 ans, la part 

d’aléatoire est immense. Le fait de maîtriser ou non 

ses charges, de signer ou non ce contrat 

mensuellement est une statistique facile à appliquer 

dans un tableur…mais dans la réalité, il en est tout 

autrement. 

Le « terrain » au sens où la création d’entreprise se 

situe au maximum dans la sphère commerciale est 

source de bien de leçons. 

Or le terrain est sans doute ce que l’entrepreneur 

connaît et connaîtra le moins car il s’agit d’un 

environnement complexe dans lequel la part de 

hasard est prépondérante. 

La simple (mais symbolique) action de signer un 

contrat est certes le fruit d’un travail fait en amont, 

mais aussi à la chance…au sens où votre client a, à ce 

moment précis, eu le besoin auquel vous répondiez. 

Tous les entrepreneurs ont leur anecdote de ce 

contrat bien heureusement signé. Et inversement, 

chacun a le souvenir moins appréciable d’un contrat 

manqué et dont on peut avoir été sur qu’il se 

concrétiserait… 

Je ne réduirai pas bien évidemment 

l’entrepreneuriat à une simple affaire de chance. 

Fruit des efforts et de méthodologie, on peut réduire 

au minimum cette part de hasard mais aucune 

entreprise ne peut en être exempte. 

Et je ne veux pas ignorer que cette chance fait partie 

du parcours de l’entrepreneur. 

Alors, si vous souhaitez entreprendre : Bonne 

chance à vous !  
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Chapitre 2 : Témoignages collaboratifs 

 
1- Révélez-vous ! (par Adrien Bosom) 
Entreprendre, c’est choisir, choisir une voie, choisir 

un mode de vie aussi. 

Pas des plus simples, c’est vrai. Ça demande 

sacrément d’investissements (et pas seulement 

financiers), de nombreuses concessions, voire des 

sacrifices, et la réussite économique n’est pas 

forcément au rendez-vous à tous les coups. 

Mais une fois dans l’aventure, une fois que l’on y a 

goûté, difficile de revenir à ce que l’on connaissait 

avant. 

Pourquoi ? 

Sûrement parce qu’entreprendre est un tout 

passionnant. Une course de fond dans laquelle nos 

idées prennent forme et  où l’on se sent vivre à 

chaque foulée. 

Qu’au-delà de la réussite économique, il y a 

l’aventure humaine et tout ce que nous apporte la 

création d’entreprise. On pourrait appeler ça les 

apprentissages collatéraux.  

En ce qui me concerne, ma création d’entreprise 

m’apporte beaucoup au quotidien. 

J’apprends des choses sur la manière de diriger et 

développer une entreprise. Je rencontre des gens 

formidables, riches d’enseignements, que je n’aurais 

sûrement jamais rencontrés dans une autre 

configuration de ma vie professionnelle. Je participe 

à des projets très intéressants et en plus, je fais une 

activité que j’ai choisie ! 

Si ça ce n’est pas un beau choix de vie ! 

Parce que si gagner de l’argent est une motivation 

de départ tout à fait louable (et nécessaire), 

s’épanouir et faire quelque chose que l’on aime ne 

doivent pas botter en touche. On ne crée pas une 

entreprise uniquement pour gagner de l’argent ou 

par simple folie de l’esprit. On vit pleinement sa 

création d’entreprise. Et d’ailleurs, à la vivre 

pleinement, il y a de fortes chances que l’argent 

suive. 

À ce titre, l’un des aspects à ne surtout pas négliger 

lorsqu’on entreprend est de faire le lien entre 

pragmatisme (vivre de ce que l’on fait) et réalisation 

de soi (apprendre et devenir ce que l’on est). 

C’est pourquoi il me semble impératif que l’activité 

choisie pour entreprendre soit à l’image de ce que 

l’on sait faire, mais aussi de ce que l’on aime et de ce 

que l’on est. 

En entreprenant, vous décidez d’être acteur de votre 

vie. Alors si ce projet traîne dans un coin de votre 

tête, un conseil, mesurez l’ampleur de la tâche et 

lancez-vous ! 

Vous en serez d’autant plus heureux que, le jeu en 

vaut largement la chandelle, vous verrez… 

 

2- ,Á ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÕÎÅ ÁÖÅÎÔÕÒÅ Û 

vivre à plusieurs (par Nicolas Chaunu) 
Aventure et équipe. Voilà deux termes qui 

ǊŞǎǳƳŜƴǘ ōƛŜƴ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ 5ǳ ƳƻƛƴǎΣ 

ƴƻǘǊŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ 

L’aventure tout d’abord, avec tout ce qu’elle 

comprend : une quête (la course à l’épanouissement 

personnel et professionnel…mais aussi, et il ne faut 

pas se leurrer, au chiffre d’affaire), les voyages (les 

déplacements réguliers sur Paris ou autres contrées 

lointaines), avancer vers l’inconnu (nous sortions à 
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peine de nos études au moment de prendre notre 

envol et n’avions jusque là jamais dirigé de sociétés), 

des méchants (les concurrents ^^) et même l’amour 

(comme quoi tout arrive avec l’entreprenariat, mais 

ce dernier point, je ne peux vous le garantir). 

Tout périple connaît également ses moments 

sombres : peur, baisse de motivation, boule au 

ventre. Le fait que vous n’arriviez jamais à 

déconnecter votre petite cervelle. Votre société vous 

hante. Elle fait partie intégrante de votre être et il 

faut savoir vivre avec. Bien souvent, cela entraîne 

l’incompréhension générale chez vos proches 

(famille et/ou amis). Quel entrepreneur n’a pas 

entendu cette phrase : « tu veux bien débrancher ?», 

ou encore « comment ça, tu travailles 70h par 

semaine et tu gagnes des clopinettes ? Moi, je ne 

pourrais pas ! ».  Je dirais que cette pression là, est 

certainement la plus dévastatrice pour un 

entrepreneur en devenir. Il faut alors faire des choix 

ou accepter de vivre avec cette charge 

supplémentaire (du moins, jusqu’à ce que votre 

société décolle). 

Alors pourquoi ? Pourquoi travailler d’arrache-pied 

pour n’être qu’une poignée à arriver à vivre de son 

entreprise (j’ai bien dit « vivre », pas « survivre »). La 

réponse est simple : ce sentiment de liberté. Ce 

contrôle total de votre vie personnelle et de votre 

épanouissement. J’ai commencé à travailler sur 

EMOB à l’âge de 26ans. J’en ai aujourd’hui 29 et je 

ne regrette pas ce choix de vie, en grande partie 

grâce au soutien de mon équipe. 

L’équipe, second élément indispensable de la 

création. Vous ne pouvez pas créer seul. Vous ne 

devez pas. Cet entourage sera là pour vous épauler 

dans les mauvais moments. Sera là, pour partager 

avec vous votre vision de l’entreprise, vous aidera au 

quotidien dans des choix stratégiques. L’équipe dans 

le sens où je l’entends comprend à la fois les 

associés, les salariés, les différentes structures 

d’accompagnement qui vous entourent 

(associations, banques, incubateurs, pépinières, les 

initiatives locales et régionales…). N’oublions pas 

non plus les autres chefs d’entreprises. Je ne saurais 

que trop vous conseiller de traîner dans les soirées 

ou les clubs d’entrepreneurs : vous y trouverez des 

personnes connaissant ou ayant connu les mêmes 

situations périlleuses, qui seront de bon conseils et 

deviendront parfois de bons amis ou au pire, de 

bons soutiens. 

Je ne suis qu’au début de mon aventure. De notre 

aventure. Je sais qu’il y a encore bien des pièges à 

éviter. Mais si jamais je venais à me blesser. Je 

rentrerais au campement et repartirais aussitôt mes 

blessures pansées. 

La création d’entreprise reste une bien trop belle 

aventure pour ne pas la partager. 

Bonne route ! 

 

3- Travailler de chez soi ou prendre un 

bureau ? (par Jean-Hubert Dechenaud) 
Quand on se lance en solo, la question du lieu de 

travail se pose très vite. Non seulement c’est un 

point assez impactant. Mais c’est surtout un point 

essentiel. J’en parle d’autant plus facilement que j’ai 

vécu les deux situations !  

Au démarrage, travailler depuis chez soi est une 

solution à la fois souple et économique. La question 

de la fameuse autodiscipline ne se pose pas tant que 

ça pour l'avoir vécu. On pourrait penser qu'il serait 

aisé de s'éparpiller quand on a TV, lecteur DVD, 

chaîne hi-fi, console de jeu ou son instrument de 

musique à proximité. Mais non. La discipline à 

acquérir porte plus sur la capacité à savoir 

s'arrêter... de travailler! 

Il est effectivement tentant de regarder ses mails le 

dimanche après midi, d'y répondre, de travailler un 

dossier quand on a ses outils professionnels à portée 

de main. Cloisonner sa vie personnelle et 

professionnelle est un vrai challenge. Croyez-moi, la 
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personne qui partage votre vie cherchera à vous 

remettre dans le droit chemin! Enfin, elle tentera ce 

qu’elle peut ! 

A l'aube de ma troisième année d'activité, j'ai 

ressenti le besoin de travailler dans d'autres 

conditions et surtout dans un endroit dédié. J'avais 

cette sensation d'avoir atteint une certaine limite à 

mon efficacité. Et j'avais besoin de bien cloisonner 

mon environnement professionnel de mon 

environnement personnel. Le cloisonnement 

"géographique" s'imposait. Dire que c'était 

nécessaire à ma santé mentale n'est pas si exagéré! 

La solution de la colocation (ou sous-location) s'est 

avérée la plus adaptée à mon cas. Outre sa 

souplesse (c'est un contrat de prestation de service 

de trois mois qui se renouvelle tacitement), le coût 

est assez raisonnable pour une petite structure 

comme la mienne. 

Je vois de multiples avantages à tout ceci. Le matin, 

je me rends désormais au bureau (10 minutes de 

métro ou de Vélib). Le soir, je rentre à la maison. J'ai 

aussi des interactions suivies dans le temps avec mes 

"collègues" (les employés de l'entreprise qui 

m'héberge). Ce qui permet de retrouver un semblant 

de "vie sociale professionnelle". Ce qui correspond 

bien à ma personnalité. Il est important de bien se 

connaître pour savoir comment travailler. Certains 

supportent de longues heures de solitudes sans 

grandes interactions. D'autres sont des "social 

animals" (en anglais dans le texte J) qui ne sont à 

l'aise qu'en voyant un minimum de monde. 

J'appartiens à cette catégorie d'humains grégaires.  

Au-delà de l’aspect vie sociale, j'ai également la 

sensation d'un meilleur équilibre vie personnelle / 

vie professionnelle. Si je dois travailler un weekend, 

je me rends au bureau pour accomplir ma tâche. 

Une fois la clé mise dans la serrure pour fermer le 

bureau, un autre monde s’ouvre à moi. Plus de mails 

pro, plus mes outils à portée de main ! 

La séparation géographique a aussi ceci de bon 

qu'elle permet une certaine prise de hauteur par 

rapport à son quotidien. Cette prise de distance est 

nécessaire pour toute personne qui porte un projet 

d’entreprise. Car se ménager des instants de 

réflexion et se sortir du quotidien est vital pour la 

bonne marche de l’activité. Il faut sortir la tête du 

guidon pour voir ce qui se passe autour. 

Je suis tellement content d’avoir pris un bureau 

qu’en définitive, avec du recul, j'en suis même arrivé 

à me dire que j'aurais du prendre ce bureau plus tôt! 

 

4- Terra Incognita (par Jean-Christophe de 

Maisonneuve) 
C’est en cherchant une route vers l’Inde que 

Christophe Colomb tomba sur le gigantesque 

continent américain dont l’existence insoupçonnée 

allait révolutionner le monde. Entreprendre m’a 

toujours fait penser au voyage de la Pinta, la Niña et 

la Santa Maria. 

Christophe Colomb savait d’où il partait et où il 

devait arriver. Il a construit son projet, trouvé des 

moyens, constitué son équipage. Il lui a fallu ensuite, 

piloter à vue, essuyer des tempêtes, gérer son 

équipage quelles que soient les circonstances. Tous 

les hommes qu’il emmena dépendaient de ses 

décisions. Et au final, ce n’étaient pas les Indes et sa 

découverte ne fut pas appelée Colombia. 

Idées, conception, construction, départ, pilotage, 

déception, foi, responsabilités, tout fait référence à 

l’entreprenariat (sauf qu’on ne risque tout de même 

pas sa vie dans la plupart des cas). 

Il me semble que le principe de base est l’envie. 

Quelle est cette envie d’entreprendre ? A quel 

besoin personnel répond cette aventure ? Cette 

question est essentielle. Car c’est avec cette envie 

en tête que les tempêtes peuvent être affrontées. Ce 

n’est pas en faisant des tests du genre « Etes-vous 

entrepreneur » qu’on peut se rassurer. C’est tout 
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simplement en se posant cette simple question « 

Pourquoi ai-je envie de le faire ? » Pour moi, c’est le 

besoin de me connaître et d’aller au-delà de ce que 

j’avais toujours fait qui fut ma motivation première. 

 Le second point sur lequel il me parait nécessaire 

d’insister est d’être honnête avec ses capacités et 

ses manques. Nul n’est tenu d’être superman. Une 

fois les manques identifiés, on peut mettre en place 

un plan d’actions pour y palier. Et ce n’est pas 

l’argent qui est le plus difficile à trouver. 

Personnellement, ce sont les aspects marketing et 

commerce qui me font le plus défaut.  

Le troisième point est la solitude. L’entrepreneur est 

intrinsèquement seul. C’est la raison  pour laquelle il 

faut tout faire pour s’entourer, rencontrer, 

échanger. Il existe des réseaux, des associations, des 

clubs qui permettent d’échanger sur ses 

préoccupations quotidiennes. A mes yeux, bien que 

je ne sois pas dans ce cas, c’est encore de partir dans 

l’aventure avec des associés qui me semble être la 

meilleure solution.  

Enfin, parlons du succès. Contrairement à ce que j’ai 

pu croire, le succès ne se mesure pas en piécettes. 

Le seul succès qui vaille est la réalisation de son 

envie. Si on atteint ce pour quoi on s’est lancé dans 

l’aventure – et ce que l’entreprise soit un succès ou 

un échec - cela en aura valu la peine. Christophe 

Colomb n’a pas atteint les Indes. Mais il a fait son 

voyage. Quelle que soit sa motivation intérieure, je 

suis sûr que pour lui l’aventure était exaltante. 

Entreprendre est une source de joies, de désespoirs, 

de doutes et de succès. Il faut s’attendre à avoir un 

moral en yoyo. Cependant chaque jour, je me 

découvre. Chaque jour, j’ai la sensation d’aller plus 

loin. Et quelle que soit l’issue, je ne regretterai 

jamais de m’être lancé dans l’aventure. 

 

5- Parcours et Enseignements (par 

François de Rochebouët)  

Comment suis-je arrivé à la création de mon 

entreprise ? 

C'est pendant ma première année d'ingénieur que 

j'ai eu l'occasion de participer à la création d'une 

entreprise : Un ancien élève de l'école lançait une 

start-up, j’ai sauté sur l’occasion.   

J'ai dû réorganiser ma vie d'étudiant: scan des cours 

des potes, achat d'un scooter pour gagner du temps. 

Je n'ai jamais autant travaillé, je n'étais pas payé 

des ponts d'or, nos locaux n'avaient rien de luxueux 

(la première année a eu lieu chez le fondateur, assis 

sur un tabouret) et pourtant j'ai adoré cette 

période. 

Après 4 années passées dans cette start-up, mon 

diplôme d'ingénieur en poche j'ai décidé d'essayer 

une structure plus "traditionnelle": Une société de 

conseil en informatique décisionnel. 

J'avoue avoir été déçu, non pas par les personnes 

mais par l'approche des projets: survolés, fades.  

J'ai donc commencé à travailler en parallèle sur un 

projet que j'avais en tête à cette époque. 

Cette période de double activité est la plus dure 

pour un porteur de projet: se lever à 5h, bosser sur 

son projet jusqu'à 8h, partir pour un boulot 

« alimentaire », s'y remettre le soir en essayant de 

ménager son environnement familial, sacrifier une 

bonne partie du week-end. 

Au bout d'un an de ce traitement je me faisais 

licencier (cette phase mériterait une page à elle 

seule tellement elle fut acrobatique et dure pour les 

nerfs). 

Nous sommes donc début septembre 2006. Un 

lundi, je suis installé dans ma cuisine avec un vieux 

portable et j'ai un sentiment de liberté absolue: je 

peux désormais me consacrer à 100% sur mon projet 

(le lancement du site se fera 3 mois plus tard). 
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Que retenir de ce cheminement ? 

Je pourrais vous raconter la suite de l'histoire 

(disponible sur mon blog) mais je pense avoir déjà 

mis en valeur quelque éléments importants pour un 

entrepreneur : La passion et la persévérance (elles 

se nourrissent mutuellement). 

La passion est le moteur de l'entrepreneur, elle 

permet de se lever alors que tout votre organisme 

vous demande de rester couché, c'est aussi elle qui 

vous pousse à trouver une solution alors que la 

raison vous dit de jeter l’éponge. 

Mais si vous n'avez que la passion vous risquez de 

vous essouffler et surtout de ne pas réussir à 

maintenir le cap (on lance x projets sans jamais en 

faire aboutir un seul). 

C'est là qu'intervient la persévérance: monter un 

projet n'est pas tant une affaire de vitesse qu'une 

question d'endurance. 

Quand vous êtes à l'aube de votre projet vous avez 

toujours le sentiment que dans 6 mois tout sera en 

place: vous vous trompez (comme tout le monde ;o) 

Une méthode que j'essaye d'appliquer et qui 

fonctionne plutôt bien: tout découper en petites 

étapes, ne pas chercher à lancer un site parfait mais 

plutôt chercher à tout prix à lancer quelque chose. 

Vous aurez ensuite tout le temps de le peaufiner, en 

vous inspirant des souhaits de vos clients. 

Il y a bien évidemment encore beaucoup à dire sur le 

sujet, mais je vais manquer de place. 

Je vous invite donc à prendre une bonne habitude: 

échangez avec d'autres entrepreneurs, c'est la 

meilleure façon de progresser. 

Mathilde et moi organisons régulièrement des 

petits-déjeuners et des diners entre entrepreneurs 

du web, n'hésitez pas à vous joindre à nous. 

A très bientôt. 

 

6- Interview de Laurent Edel, Coach et 

Entrepreneur  
Question 1 Υ 5ΩŀǇǊŝǎ ǾƻǘǊŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊ 

et votre expérience de coach, quelle est votre vision 

ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊƛŀǘ ?  

Une vision pas très claire. D’un côté des gens se 

lancent sans se poser de questions. C’est ce que j’ai 

connu dans la net économie. De l’autre, des 

personnes hésitent et sont malheureuses de ne pas 

se lancer. C’est ce que je vois dans mon bureau de 

coach. Ainsi, tous les profils existent. Ceux pour qui 

c’est une succession d’étapes à franchir : « Je 

cherche une idée, de l’argent, des bureaux. Et je 

trouve ». Ceux pour qui c’est une bouée de 

sauvetage : « Je vais mal dans mon job, alors je 

m’accroche à l’espoir de créer ma boite en espérant 

que ça m’aide à m’échapper de mon job ». Ceux 

pour qui c’est un apprentissage : « J’ai un parcours 

corporate. Et après x années, je veux bosser pour 

moi. Mais j’ai perdu l’habitude de décider par moi-

même, de me faire confiance, d’y aller au feeling ».  

Question 2 Υ ±ƻǘǊŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴ ƭƛǾǊŜ ǎΩƛƴǘƛǘǳƭŜ « Méfiez 

vous des coachs ». En ce qui concerne les 

entrepreneurs, est-ce que le coaching peut 

réellement apporter quelque chose ou doit-on se 

méfier ? 

S’en méfier au plus haut point bien sûr. Le titre évite 

de me prendre au sérieux. Alors, sérieusement, le 

coaching peut être utile aux entrepreneurs. A ceux 

qui veulent améliorer leur management, résoudre 

une difficulté ponctuelle, gérer des conflits entre 

associés ou dans leurs équipes.  

Question 3 Υ tƻǳǊ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ 

représente une voie salutaire pour la réalisation de 

soi. Dans les guides ou les témoignages, 

ƭΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊƛŀǘ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 

une vie salariale en manque de sens.  

Par expérience, peut-on être heureux et libre en 

entreprenant ? 
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Pour moi, il y a une part d’illusion dans cette vision 

idyllique. Premier effet d’optique, dans les médias, 

les entrepreneurs parlent plus de leurs  succès que 

de leurs galères. Ils vendent plus leurs pitch qu’ils ne 

reconnaissent leurs doutes. Deuxième illusion, je 

soupçonne les pouvoirs publics d’avoir le fantasme 

de réduire les chiffres du chômage avec la création 

d’entreprises. Troisième effet d’optique, le culte de 

l’épanouissement : dans notre société occidentale 

en paix, tout le monde devrait être heureux, avoir un 

travail qui fasse sens, bien payé, laisser une trace, 

réussir, etc.  

 

7- La passion est-elle une erreur ? (par 

Mike Eftimakis)  
Lorsque j’ai passé l’épreuve de philosophie au bac, la 

question « la passion est-elle une erreur ? » m’a 

permis d’avoir la meilleure note de ma vie dans cette 

matière !… C’est donc un sujet sur lequel je dois 

pouvoir apporter quelque chose, et c’est pour moi le 

moteur d’un entrepreneur. 

Effectivement, plus j’avance dans ma vie 

d’entrepreneur, plus je me rends compte de 

l’importance de la passion dans la création d’une 

société. Dès le début, il faut pouvoir partir d’une 

page blanche et se dire : « je quitte tout pour ça ! ». 

Ça permet de faire le tri entre les bonnes et les 

mauvaises idées : si on n’est pas 100% convaincu 

qu’elle va marcher et que le sujet n’est pas vraiment 

ce qu’on aime faire, mieux vaut choisir une autre 

idée ! 

Ceci dit (comme en philo, rien n’est totalement bon 

ou mauvais), il ne faut pas se laisser aveugler pas sa 

passion : lorsqu’on valide son idée avec une étude 

de marché, il faut savoir écouter le feedback et 

changer ses plans si nécessaire ! Etre passionné 

permet d’ailleurs de faire rêver les personnes qui 

peuvent nous aider à imaginer l’avenir avec nous, et 

nous montrer les potentialités et les contraintes 

liées à notre projet… 

Une fois qu’on a écrit un magnifique business plan 

qui montre bien comment on va gagner des millions 

d’euros en 3 mois (ou un peu plus si on n’est pas du 

genre optimiste béat), la passion est indispensable 

pour convaincre les autres… Ce que j’aime et qu’on 

reconnaît immédiatement chez les entrepreneurs : 

l’étincelle dans le regard ! C’est beaucoup plus 

efficace pour convaincre qu’un discours de 3 heures 

! 

Pour convaincre et entraîner une équipe vers un but, 

une vision, il faut une passion inépuisable ! 

… mais l’entrepreneuriat est aussi une course de 

fond… avec de nombreux obstacles ! Même avec 

une passion quasi inoxydable, on passe parfois par 

des périodes de doute. Dans ce cas, rien ne vaut le 

support des autres (qu’on a convaincu du projet au 

préalable, bien sûr !!) : la famille, les amis, les 

associations (je suis personnellement suivi par la 

section PACA du réseau Entreprendre, et mon coach 

me remonte à bloc à chaque réunion !), les 

structures d’accueil (merci à l’incubateur Telecom 

ParisTech !), les business angels (qui peuvent 

amener de l’expérience et de la confiance)… 

C’est pourquoi je me suis lancé dans un projet qui 

me ressemble : avec mes passions (les enfants, la 

musique, la high-tech, le Web, l’innovation…), j’ai 

créé (ah, une autre passion chez moi : la création !) 

une société qui propose des produits pour 

passionner les enfants et leurs parents. Je me suis 

découvert d’autres passions : la création de 

partenariats, le marketing… et finalement, je suis 

encore plus passionné ! 

En résumé, je crois que j’avais bien fait de répondre 

« non » à la question de l’épreuve de philo ! Mon 

argument principal est toujours aussi valide : la 

passion est un état instable, elle peut nous faire 

tomber  en nous écartant d’un équilibre « parfait »… 

mais l’on ne peut courir qu’en quittant notre 

équilibre ! La passion est un équilibre dynamique : 
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c’est elle qui nous fait avancer et changer la vie. 

Soyez passionnés et vous serez entrepreneurs ! 

 

8-Etudiant entrepreneur (par Maxime 

Garrigues)  
L'échec n'est pas envisageable, tel est mon état 

d'esprit à l'heure où j'écris ces lignes. Ce leitmotiv 

pourrait choquer s'il n'était pas prononcé par un 

jeune de 23 ans qui a fait le choix ambitieux de se 

lancer dans la création d'une entreprise. Que l'on 

soit bien d'accord, ce choix n'est en aucun cas 

motivé par l'argent mais plutôt par l'envie de 

pouvoir porter des projets qui me tiennent à cœur, 

de savoir pourquoi je me lève le matin et par l'envie 

de me challenger chaque jour. Alors oui, ce choix est 

parfois difficile à assumer notamment parce que cela 

demande une énergie de tous les diables et parce 

qu'une création n'est pas seulement un choix 

professionnel mais un choix de vie.  

Devenir ou être entrepreneur, c'est en effet accepter 

de nombreux sacrifices et cela est d'autant plus vrai 

lorsque vous êtes un étudiant entrepreneur. Difficile 

en effet de renoncer à un salaire alors que vos amis 

se payent tout ce dont vous rêvez, difficile 

d'enchaîner des heures de travail, difficile aussi de se 

mettre en péril chaque jour alors que certains ne se 

soucient de rien. Alors pourquoi ce choix ? Je me suis 

souvent posé cette question et à vrai dire je n'ai 

jamais pu fournir une réponse d'autant plus que je 

n'avais pas vraiment le profil. Socialement, mes 

parents n'étaient pas à l'époque entrepreneur 

(Hasard des choses, ils le sont devenus pas la suite). 

Intellectuellement, jusqu'à mes 18 ans, je n’étais pas 

vraiment une lumière plus un profil de cancre 

qu'autre chose. Grande gueule, parfois insolent, je 

ne m'attirais jamais les faveurs de mes profs. Mais 

voilà, je me rêvais chef d'entreprise et dès mon 

adolescence, je lançais à l'insu de mes parents 

quelques business (non déclarés mais pas de 

produits illégaux) et n'étais jamais à court d'idées 

pour me faire un peu d'argent de poche.  

Naturellement et parce que je pensais en avoir les 

capacités, je me suis dirigé vers une école de 

commerce puis un Master 2 en innovation. Là 

encore, je n'étais pas particulièrement passionné par 

les études et en parallèle je lançais quelques projets 

dont un, un blog, qui allait se révéler décisif. En 

manque de réseau et d'expérience mais ayant la 

volonté de monter mon entreprise, j'ai en effet eu 

l'idée d'aller rencontrer les entrepreneurs de ma 

région afin de m'en inspirer. L'idée était la suivante : 

accompagné de ma caméra, je réalisais avec eux des 

interviews dans lesquelles je leur posais les 

questions utiles pour ma future création,   Pourquoi 

se lancer ? D'où vient votre idée ?. Utiles et 

instructives ces vidéos étaient diffusées sur mon 

blog dédié à l'entrepreneuriat 

(www.petitdeviendragrand.com).  Variant les profils 

et les secteurs, j'ai ainsi  pu rencontrer près d'une 

cinquantaine d'entrepreneurs dont certains sont 

devenus des amis ou des mentors. Parce que l'on 

provoque toujours la chance, j'ai rencontré par ce 

biais mes associés et motivé par tous ces entretiens, 

je décidais de me lancer avec eux dans l'aventure de 

la création et cela avant même d'avoir fini mes 

études.  

Alors bien sûr, ma jeunesse et mon manque 

d'expérience sont de réels handicaps. Je ne ferai pas 

ici le débat du rôle essentiel de l'expérience dans la 

création, mais je compense ces faiblesses par une 

envie et un volontarisme à toute épreuve. 

Aujourd'hui, je suis fier de dire que j'ai fait mon 

choix. Malgré toutes les difficultés et certaines 

erreurs commises (et oui déjà...) j'ai la certitude que 

je suis un entrepreneur et que je veux donner et 

créer du sens. Si vous vous posez des questions sur 

une éventuelle création, il est trop tard, vous êtes un 

entrepreneur, vous avez ça en vous car certains ne 

se la poseront jamais. Bien sur, je pourrais être 

démagogique en vous disant qu'il faut vous lancer 

les yeux fermés et que seule la passion suffit. Je ne 

tiendrai pas ce discours parce que je considère ma 

création comme facile avec une prise de risque 
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minimale. Je vends du service, je n'ai donc pas de 

stock à gérer, pas de fournisseurs, je n'ai pas de gros 

investissements à faire et ai encore un rythme de vie 

d'étudiant. Je ne me permettrai donc pas de juger 

ceux qui hésitent à prendre le risque parce qu'ils ont 

une famille, des prêts alors que je ne sais pas moi-

même ce que je ferais dans une pareille situation. 

Quoi qu'il en soit, si c'est votre choix, celui-ci ne sera 

que positif et cela quelle que soit l'issue... réussite 

ou échec vous y prendrez et apprendrez beaucoup 

de choses. 

 

9- Quand l'entrepreneuriat se conjugue au 

féminin maternel (par Mathilde le Rouzic)  
Question d’âge ou d’expérience, la création 

d’entreprise par des femmes coïncide souvent avec 

le moment auquel on est mère aujourd’hui. Ma fille 

et ma boîte ont tout juste un an d’écart… La 

naissance de la première m’ayant permis de prendre 

un peu de temps entre biberons et couches-culottes 

pour penser et lancer la seconde. 

Aujourd’hui, avec du recul, si c’était à refaire, ce 

serait sans hésiter, même si je sais désormais que 

c’est beaucoup moins calme au niveau rythme que 

je ne l’aurais pensé au départ… 

Petit tour d’horizon des obstacles, hésitations et 

ajustements de départ…. 

1- Convaincre et rassurer son entourage.  

Prudentes et parfois incrédules, les premières 

réactions de mon entourage en découvrant mon 

idée de business m’avaient un peu refroidie. 

Clairement, ils pensaient que j’allais jouer à la 

marchande quelques mois et laisser tomber (ou pire, 

me planter). 

Avec du recul, je réalise que cet accueil un peu 

circonspect m’a permis d’avancer plus et mieux. 

Parce qu’il a fallu leur présenter mon projet avec des 

mots simples mais de manière précise, qu’il a fallu 

trouver des arguments quand ils mettaient le doigt 

sur un point faible, et surtout qu’il a fallu les rassurer 

sur le fait que ça ne me paraissait pas incompatible 

avec mon « statut» de maman.  

2- Convaincre la banque 

Trois heures. C’est le temps qu’a duré mon attente 

avant d’obtenir une réponse positive à ma demande 

de financement. J’étais estomaquée. Ok, mon 

dossier était en béton et le projet était parfaitement 

clair dans ma tête, mais je m’étais persuadée 

qu’aucune banque ne prendrait le risque de financer 

une jeune maman finissant tranquillement un congé 

parental. 

J’avais tort. Pour une banque, le facteur risque est 

réduit puisqu’on estime que les femmes qui 

entreprennent ne se lancent dans l’aventure 

qu’après avoir mûrement pensé leur projet. On sait 

que ces projets sont plus viables que ceux des 

hommes à moyen terme, qu’ils connaissent une 

croissance presque deux fois plus rapide et génèrent 

des coûts beaucoup moins élevés. 

3- {ŀǾƻƛǊ ǎΩƻrganiser et trouver le bon équilibre de 

vie  

Au début, c’est le plus difficile. Bien sûr, Internet 

offre le luxe de pouvoir s’aménager des horaires sur 

mesure, compatibles avec les heures des écoles et 

des crèches, mais cet aménagement ne réduit pas 

pour autant l’investissement en temps que demande 

une jeune entreprise. 

Il m’a fallu pas loin de deux ans avant de trouver la 

bonne organisation, celle qui ne me faisait pas 

enchaîner journées harassantes et nuits blanches. 

J’en ai retiré un apprentissage majeur : plus je dors, 

plus je suis efficace en prises de décisions. Une sorte 

de maxime de développement durable appliquée à 

ma propre personne ! 
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10- Passion + Persistance (par Stéphane 

Thomas)  
Passion 

C’est le mot qui me vient chaque fois à 

l’esprit lorsque je rencontre un 

entrepreneur. On peut lire cette passion 

dans ses yeux et dans ses gestes. Il existe 

bien sûr plusieurs raisons pour vouloir créer 

son entreprise et elles sont propres à 

chacun. Mais la passion reste le 

dénominateur commun, sans aucun doute. 

Et c’est elle qui va créer la dynamique 

nécessaire pour porter un projet 

d’entreprise et le défendre. 

Car monter son entreprise n’est pas une aventure 

aisée, bien au contraire. Je suis toujours étonné de 

voir combien le moral peut varier d’un jour à l’autre, 

voir même au cours d’une même journée : on se 

lève le matin plein d’entrain en réfléchissant aux 

nouvelles opportunités qui sont apparues la veille et 

on se couche un peu dépité en se rendant compte 

du peu de chance qu’elles ont d’aboutir. 

Heureusement la passion est là le lendemain pour 

continuer d’avancer. 

Persistance 

Je ne sais toujours pas s’il est préférable de se lancer 

dans l’entreprenariat en sortant de l’école ou au 

contraire d’attendre d’avoir accumulé un peu 

d’expérience pour créer son entreprise. Mais je 

pense que le plus important est tout simplement de 

se lancer. Dans les deux cas, il faudra s’y préparer le 

plus possible, en fonction de ses moyens. 

Le meilleur conseil que je pourrais vous donner est 

de prendre une feuille blanche, dans le sens de la 

longueur. L’exercice est très simple, puisqu’il suffit 

d’y tracer un trait et de noter sur cet axe tous les 

événements marquants de votre vie… et ceux à 

venir. Les américains appellent ça une timeline. Vous 

pouvez par exemple préciser toutes vos expériences 

professionnelles passées comme je l’ai fait ci-

dessous pour moi :  

 

Et maintenant, posez-vous cette question : êtes-vous 

prêt à travailler jusqu’à votre retraite sur quelque 

chose qui ne vous plait pas ? C’est une question 

importante en comparaison du nombre d’années 

qu’il vous reste à travailler. Vous n’êtes d’ailleurs pas 

obligé de vous lancer absolument dans la création 

d’une entreprise pour résoudre ce dilemme. Je 

connais beaucoup de salariés qui ne se plaisent pas à 

leur travail, mais qui paradoxalement rechigne à 

vouloir en changer. Alors qu’il suffit de se prendre en 

main. 

Le plus important, c’est de faire ce que l’on aime. 

Bien sûr, il y a souvent un prix à payer pour y 

parvenir, que ce soit changer de ville pour trouver 

un nouveau job ou sacrifier tous ses week-ends et 

ses économies pour démarrer une entreprise. Mais 

personne ne le fera pour vous. 

Et si vous choisissez cette dernière option - celle de 

l’entreprenariat - même si votre première entreprise 

est un désastre, cela ne veut pas dire que tout est 

perdu. Vous avez tout le temps pour en créer une 

autre. Et l’expérience accumulée vous aidera à ne 

pas refaire les mêmes erreurs. C’est ce qu’on appelle 

la persistance. La persistance, c’est la clé du succès. 

Ce n’est pas l’intelligence qui fait la différence, mais 

la volonté d’y arriver. 



  

Chapitre 3 : Fiches des Entrepreneurs 

 
 

> Nicolas Basso - Fondateur de Metycea 
Metycea est une jeune pousse française de l’internet fondée en 2007 à l’initiative de 3 associés. 

Experts de l’internet, Metycea est spécialisée dans le conseil, la conception et l'édition sur le web et 

dispose de deux pôles : 

Le pôle Agence accompagne les acteurs privés ou publics en leur proposant des conseils et des 

réalisations alliant étude fonctionnelle et technique. A cette fin, l’Agence Metycea rassemble une 

équipe d’experts dans la gestion de projets, le graphisme, le développement, la formation et le 

référencement.  

Au sein de son pôle Edition, Metycea permet d’incuber des projets web de plus grande envergure.  

http://www.agence-metycea.com 

http://blog.metycea.com  

 

> Adrien Bosom - Fondateur de ABO Solutions  
Agence de conseil en développement durable et de valorisation de l¹engagement. 

Créée par un entrepreneur convaincu, ABO Solutions a pour vocation d¹accompagner les entreprises 

et collectivités dans l¹intégration de leur politique de développement durable à travers des actions 

innovantes et de les mettre en valeur. 

Notre activité consiste principalement à innover en la matière, à créer et adapter de nouveaux 

moyens d¹intégration et de mise en place de la RSE (Responsabilité Sociétale de l¹Entreprise) en 

fonction de chaque entité et situation. 

Implication du personnel, mutualisation et transversalité entre les différents acteurs locaux ainsi que 

la communication verte constituent notre quotidien. 

Parce que le développement durable est un axe de différenciation, un avantage concurrentiel et une 

force évidente, nous travaillons sur sa mise en place dans les structures de la manière la plus simple 

et la plus efficace. 

http://jentreprends.over-blog.net/ 

http://www.abosolutions.eu/ 

http://www.agence-metycea.com/
http://blog.metycea.com/
http://jentreprends.over-blog.net/
http://www.abosolutions.eu/
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> Nicolas Chaunu - Fondateur de Emob 
EMOB est née un beau matin de décembre 2005, dans la petite ville de Toulon où se mêlent senteurs 

de tomates provençales, olives au basilic et accent chantant. 

Depuis EMOB a lancé la première plateforme de formation en VOD, une agence interactive 

spécialisée dans la réalisation de epub vidéo, newsletters vidéo et fiches produits vidéo pour le 

ecommerce et s'apprête à lancer à la rentrée 2008 la première place de marché de tutoriel vidéo. 

 

http://www.emob.fr/dotclear/  

http://www.formationvideo.fr  

http://www.newslettervideo.com 

 

> Jean-Hubert Dechenaud - Fondateur de Home Quest 
Home Quest, votre chasseur immobilier. 

Home Quest votre chasseur immobilier est une société de service sur-mesure dans l’immobilier 

résidentiel. Nous proposons à nos clients désireux d’acquérir un bien sur Paris de prendre en charge 

pour leur compte leur recherche immobilière et des les accompagner tout au long du processus 

d’achat. Grace à notre disponibilité, notre réactivité et notre expertise sur le marché immobilier 

parisien, nous permettons à nos clients d’acheter sereinement et facilement le bien immobilier dont 

ils rêvent ! 

http://www.home-quest.fr/  

http://blog.dechenaud.com/  

 

> Jean-Christophe de Maisonneuve - Fondateur de Clit It et Clic It Pro 
Rendre l’informatique personnelle plus facile. Clic It a été fondée pour permettre aux particuliers et 

professionnels de profiter du meilleur des nouvelles technologies. Clic It se positionne ainsi en 

accompagnateur : Accompagner, expliquer, conseiller, et dépanner sont les services proposés. 

L’accueil est disponible sur un simple appel à notre numéro vert. Les techniciens Clic It sont 

compétents, c'est-à-dire au niveau d’étude et d’expérience adéquat, disponibles dans les 4 heures et 

méthodiques. Notre service est ainsi proposé au meilleur rapport qualité-prix. Clic It garantit toutes 

ses interventions, et s’engage dès la phase de diagnostic sur un tarif forfaitaire. Clic It, en tant 

qu’entreprise agréée de services à la personne fait bénéficier ses clients de 50 % de crédit ou de 

réduction d’impôts. Clic It Pro est organisée pour répondre aux besoins des professions libérales et 

des TPE. En juin 2008, les services de Clic It sont disponibles sur l’aire du grand Toulon. 

http://www.clicit.fr/  

http://www.clicit.fr/dotclear/   

http://www.emob.fr/dotclear/
http://www.formationvideo.fr/
http://www.newslettervideo.com/
http://www.home-quest.fr/
http://blog.dechenaud.com/
http://www.clicit.fr/
http://www.clicit.fr/dotclear/
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> François de Rochebouët - Fondateur de Hellotipi  
Hellotipi est une plateforme web qui permet à chacun de créer facilement son site familial privé. 

Dans un site de famille il est possible d'échanger avec ses proches: Nouvelles, chat, photos, vidéos, 

arbre généalogique, annuaire, agenda etc. 

Hellotipi a été conçu dans une logique de simplicité d'utilisation, l'objectif étant de permette à tout 

les membres d'une famille de s'y retrouver. 

http://www.hellotipi.com/  

http://www.mrboo.fr/  

 

> Laurent Edel ɀ Coach et Formateur ɀ Good Futur 
Good Futur aide les entreprises et les particuliers à changer de job, résoudre un conflit ou conduire 

un projet stratégique.  

http://www.goodfutur.com/  

 

> Mike Eftimakis - Fondateur de Baby Bidou 
La société Baby Bidou, créée en 2006 à Sophia Antipolis, développe une gamme innovante de 

produits et services complémentaires pour éveiller et amuser les enfants de moins de 5 ans. 

Son premier produit est un Nounours MP3, qui permet aux parents de choisir et changer à volonté 

les musiques, chansons ou contes en fonction des goûts et de l’âge de leur enfant. Aux normes pour 

les moins de 36 mois, ce jouet peut être utilisé dès la naissance : c’est la boîte à musique du 21éme 

siècle ! 

Ce produit est complémenté par un Music Store sur le site Web de Baby Bidou, où sont proposés plus 

de 1400 musiques, chansons et contes pour enfants à télécharger. Des artistes du monde entier 

apportent de la diversité musicale et permettent aux enfants de découvrir des sonorités et des 

cultures différentes avec des textes conçus pour eux. 

Baby Bidou poursuit son développement et développe actuellement de nouveaux jouets originaux en 

mettant la technologie au service des plus jeunes enfants. 

http://www.babybidou.com 

 

> Maxime Garrigues - Associé de Pinkanova 
Basée à Toulouse, Pinkanova est une agence de production de contenu vidéo créatif. Nous 

contribuons à la notoriété et au succès de nos clients en proposant des solutions de communication 

innovantes alliant vidéo et Internet.  

http://www.hellotipi.com/
http://www.mrboo.fr/
http://www.goodfutur.com/
http://www.babybidou.com/
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http://www.petitdeviendragrand.com/  

http://www.pinkanova.com 

 

> Mathilde le Rouzic - Fondatrice de Bagatelles 
Bagatelles est un site marchand qui propose un catalogue de cadeaux originaux.  

Déclinés selon des thématiques, ces cadeaux répondent aux tendances, aux saisons, ou à des 

occasions d’offrir. La plupart des produits sont des créations Bagatelles, se plaçant à mi-chemin entre 

les paniers-gourmands classiques et des « kits » pour passer un bon moment. 

Fonctionnant sur le modèle des fleuristes en ligne, les compositions cadeaux présentées sur 

www.bagatelles.fr sont préparées et expédiées le jour même de la commande, livrées en 48h (en 

France métropolitaine) ou 3/4 jours (pour l’UE). La gamme cadeau se décline selon trois grandes 

thématiques : amour, gourmand, bien-être. 

Parallèlement à la distribution en ligne, Bagatelles propose une offre spécifique aux entreprises, sur 

la base du catalogue existant ou bien sur-mesure (prise de brief client, propositions de cadeaux 

thématiques, personnalisés...).  

http://www.bagatelles.fr/  

http://www.bagatelles.fr/blog/  

 

> Stéphane Thomas - Fondateur de Loomiz 
Loomiz est un tout nouveau site Internet en cours de développement qui permet d’enregistrer les 

adresses de ses sites favoris en ligne, de les classer par mots-clés et de les partager avec son 

entourage. C’est également un excellent moyen de rechercher et découvrir de nouveaux sites web 

en consultant les adresses recommandées par les utilisateurs ayant les mêmes centres d’intérêts. 

Loomiz a été conçu avec la simplicité à l’esprit et se distingue de ses concurrents par une ergonomie 

très travaillée et une interface élégante. Vous trouverez plus d’informations à son sujet sur les sites 

ci-dessous :. 

http://www.loomiz.com/  

http://www.simpleentrepreneur.com/  

 

 

  

http://www.petitdeviendragrand.com/
http://www.pinkanova.com/
http://www.bagatelles.fr/
http://www.bagatelles.fr/
http://www.bagatelles.fr/blog/
http://www.loomiz.com/
http://www.simpleentrepreneur.com/
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